
Nouveaux fait» connu*
{Lundi k midi

La Conférence de Cannes s'annon-
ce sons d'heureux auspice». Puisse-t»
11 en sortir des résultats tangibles !

En Allemaffne, fin de la grève des
cheminots. _

De violentes tempètes sévissent en
Mediterranée et sur les còtes de la
Manche.

Lois d exception
Le gTOuip* conservateur-eatholique

des Chambres fédérales a rendu, dans
la présente session un service à Ja cau-
se de l'ordre et de la liberté que l'on
n'appréciera à sa juste valeur que dans
um avenir plus ou moins rapproché.

11 s'agit, oro le devine, de Ja loi Hae-
berìin aujourd'hui votée.

Nos députés la redoutaient, non sans
raison, dans son texte primitif.

Les lois d'exception ofirent touj ours,
en effet, oe cara-etère dangereux qu 'elles
sonit des armes à doublé tranchant et
que, faites en vue d'un but d'abord bien
déterminé, précis, elles peuvent trapper
à c&tìé ou méme en sens contrarre.

Avec ila conception première de M.
Haeberilin, on aurai't pu faire marcher
le Parquet de la Confédération sur une
simple dénonclation.

C'eflt été du propre.
Il n'aurait imaroqué au bas de l'esca-

lier du Palate federai quc la fameuse
gueude de lion que 1*0.1 conteniple enco-
re aujourd'hui à Venise, et dans Iaquol-
te, du temps des doges, le lotiche déla-
teur venait, à Ja sourdine et de nuit ,
j eter ta lettre qui devait perdre un ad-
versaire et souvent un ami.

Sans remorrter si haut et sans aller si
Join, les acousations les plus saugrenues
et iles plus bètes n 'étaicnt-elles pas ac-
cneillies avec la plus grande fa-veui
dans certains cantons sous les lois ex-
ceptionnelles de 1873 qui permettaient
de f ourrer ero prison de dignes ecclésias-
tiques coupables seuiement d'obéir a
•leuT conscience, de ten 'ir leur serment.
et de frapper d'un exit inconcevable
Mgr Mermillod, citoyen suisse ?

C'est, en effet, un besoin , aux épo-
ques troublées, d'attiser les doutes, de
créer le soupcon de compJor contre la
patrie, dentretenir la défiance. de faire
poursuivre et erofermer Jes gens sur dc
vagues témoignages.

Or, il fallait à tout prix arrèter ces
moyens de répression, dans l'art de
gouverner, qui som indignes de rotre
epoque.

Le groupe conservateur-eatholique y
est parvemi soit en faisant bif f er  cei-
taines dispositions par trop césarknne.s
de 'la loi, soit en rétabi:ssant les pn5-
rogatives cantonales dans Ies poursui-
tes, 'Ies enquètes et les sanctions.

Ces conquetes sont pTécieuses.
Bn une heuire d'éroervement, un peu-

ple Tisque de perdre tout ce qu 'il avait
la'boTieusement acquis.

k nous a falihi des années. pour ne
pas dire des siècles, à nous auitres, Suis-
ses, pour édifier la renommée de sage
Hberté dans l'ordre ct atteindre le som-
met du regime démocratique-républi-
caln ; avec une loi contro la sùreté dc
l'Etat qui n'aurait pas été fouillée dans
ses enfcrailles, nous c-ussions Tisqué de
descendTe à des proiondeurs que l'oc
nentrevoit pas touj ours dans la discus-
sion et Je vote d'un parlement

Certes, l'attentat contre la patrie a
touj ours passe dans l'histoire et dans
•la conscience des peuples, pour le plus
grand de tous les crimes.

Cela est si vrai que rien, pas plus la
celebrile que ia fortune, pas plus Ies
distinciàons acquises que les services
j adis appréciés ne pouvaient protéger
cel'iiii qui s'en était rendu coupable con-
tre l'indigna tion du peuple ef la sévéi ité
des lois.

Mais il n'est pas facile de distinguer
sùrement l'attentat contre ce qui n'eri
est qu'un décor de théàtre, et cest ici
que Oes maitres du poiwoir , affolés ou
embaJJés, sont temtés de se * fourrer de
l'autoritarisme jus que-Ià, »

La loi Haeberlin offrali ce dangei ,
et on pouvait craindre des hommes d'E-
tat non pas à poigne -- c'est une qualité
—- mais à foire d'Empoigne qui se se-
raient vautrés dans le sectarisme et en
auraient j eté les textes au visage des
premiers manifesitants venus.

Le groupe conservateur-eatholique a
remise ces épées de Damoclès, suspen-
dues sur notre vie publ ique, avec la
vieille ferraille et a fait de cette opéra-
tion d'antiquaire 'ime condition absolue
de son acquiescement à la joi de sécu-
rité.

Aujourd'hui , les « mesures légales «
¦existent de facon à garantir l'ordre sans
compromettre la liberté.

Seulement il faudra , d'une part, avoir
le courage de les applique1-, et, d'autre
part, avoir le doigté et le bons sens né-
cessaires de nepas les appliquer à tort
et à t ravers, à travers surtout

Ch. Saint-Maurice.

Echos dc Partout
A la Direction des C. F. 1'. — Les « Bos-

ter NadiT.iclite.it » croieiit savoi r que iles per-
sorvnages suévanits peinverni ' èrre coiisid-érés
camme caiididaits au poste devenu vacant a
la ditrtction dea C. F F. par suite de la mort
de M. Sand : le Dr Sdirai'©1., de Lucerne,
le Dr Rothpletz, cotreicii'itar na t ional, à Berne,
Ies dilreateurs Berner, Jes Chemins de fer
irtiéttcmes, tt Herold, du chemin de fer Tog-
genburg-lac de Comstance.

La nomination est fante par le Corseli fe-
derai, acquei ite Cornell d' admlniistraition des
C. F. F. souimet les candidats.

Lue Caravane eufonie dans ics Neiges.
Uree caravane de 80 voyageurs, partie de
Baibourt, (Anatolie or toltale; pomr atieindre
un pont die la Meir NrJre, a é*é prise par une
toianniemit'C' die neiige,

tlorromes et béites die somme owt ge!é ;
lewrs cadavreis ont Été dtécomverts, quelques
joucs plta'S 'tord, emfouis c'ans les neiges.

Mort de l'inventeu r de la Bicyclette.
On mande d'e StrtEtierme, Framce :

Un sfa/pie avis pani dans la presse vient
d'annoncer aux Stéphano'j s la mort de M.
Pierre Gamitiiier, ànveaì-cw de ila bicyclette.
Ses fu/néraifes ont eu llieit1 hier à trois heu-
res à l'église de Momtaud.

fi nous semole qu'e Pierre Gaudrier ne doit
pas diescenidre dans l e tombeaj sans un;
hommaige public car c'est à Jui que l'on
doit 'la cnéatton à St-Etlenne, d'une industrie
qui occupé maintenant des miJIieirs d'ou-
vriers.

Autrefois les vélos, que l' on ne trouve
plus que dans les miusées, étas'ent coiusrtr uit*
Mir les chairrons. Ce fut un petit mécani-
Cì&a stéphanois, M. J.-P. Gainft'ier , né à Lan-
séac (Haute-Loire, en 1326, et mont à Sfr-
Etienne en 1S96, qui eat le premier l' idée
de constru ire en France !es cjcle.si, dont
l'Aoigleterre avairt seiie entrepr^ la fabrica-
tion. Aide de ses deux KG, il se miit coura-
geuseonent à roeuvre dans son petit atelier
de la rue dai Moulln-Biréat. Cette rue est au-
jouird'hulr une impasse dépourvue de plaque
jndicaiiriioe ; elle irelie la nte die la Préfecttfre
(aiors rue de Roarme), à la rue Dahy et à
la mio die l'Ite.

Les debuto furent pbi.rre de difficultés. Il
falatt acheter urne fonie de pièces a i'étrafl-
g-eir (irayons, tubes, fourclies, mou.\'ements
à biffes), et le prix de rivieni! devenait très
cher. De plus, la venite, n 'é'ak pas très fa-
cile et ies capitaux et/ snt médóocres.

Or, tes capitalteres r i  isaient de t-ommati-

dliter ceùte indiust'rie naissairte, qu 'ils coni- ,
sid'éraient oomme vouiée à um échec.

Les Gauithier, tenaces, porfectio n'iiè-eni:
teur outiUlase et opérèren-t 'es iiar.j .torma-
tions dfiivensies 'qui rendirent pra'ique la bi-
cyolertrte.

Les bandages de caoutenouc iurerit d'aboid
pleins, puis creux, avamt d'arriver au pneu-
matiiQuie.

Le pneumaitiiiqoie eut santouit pour l'ésuliat
éì .neandire .Ja macinine plus roulo nte et plus
légère, tout en la rendant p hisi rotaste, en
évitamt les itrépidaitions qiu fatiguent <ks di-
vans organes.

On sait' quel dlévePoppament a pris auj ouir-
d'hui 'l'industrie du cycle, vieille seulemenJ
d''ume treintaime d'années.

En 1892, au m'ois d'aout, le mairie de St-
Btienine priit, le premier er. Firanoe, ucv arrO-
ifcé sur ila ciinomlation »fes » vélosu . Le girelot,
la ilar»t,eirne, te freto, !a plaque d'iden.tl'.'é fu-
rent 'rendus obljgatoires. En maTS 1896, les
préifets priremit des arrélSs uniformes.

Comme tous les In van teurs , ies Oauthier
ne bértéficièrent guère de leu; idée geniale.
Loin dì s'enrich'ir, iis Ju.'ent arriver à li-
quidar leuir maisont, alors que 1 indasSrie du
'cyale prenait un déveioppemeiit i nespéré.

L'anmée dermèr e, celui qui vient de mou-
T.ir au.iouird'huii et son frère, étaienr. employés
comme simples ou.vniers, e: une souscription
fut ouverite pouir Jeur www en aide.

L''adnw;isfcraitdon. matEiupale s'inserì vit
pour 1.000 francs et son exemple fut suivi ,
mais sans un très grand empr^sscment.

On peut s'imaginer ne que fu.t l'étonr»
ment des populations en voyant cincuiler ies
premières bicycletiies. Les courses qui se fi-
rent adors e rat re St-Etiòiiiie et Feurs eurent
ile plus vii succès de curiositi.

Lutte contre le cancer. - L'Association
suisse pour la Jutìte oonùre le cancer a te-rtu
samedii, 10 décembre 1921, son assemblée gé-
iTéral'2 annuelle à Nauchài-'ei. L'Association
qui a étó fondée en 1910 s'est impose la tà-
che d'éftudaer iles causes de la propagatior
du cancer et dì trouver pair des recherchtxs
scLentJfiques les remèdes Its plus efficaces
afin de s'opposer éneraiquem ent con'ire ìc
dèveloppement de catte malad i e en. Suisse.

L'Association a contuiuié ses travaux ar-
tistiqiues soir te cancer diu sein . Dans ies can-
tons éì Berne, Bàie et Sr-Gali oes conféren-
ces publiques sur le cancer ont été organi-
sées. n est absoiiuiment rrgerat de contim .uer
o™dte propagande daii9 toute ia Suisse POUJ
pouvoir aidier à tem.ps un grand nombre de
malades. Chaque médecin devrait y coila-
borer. L'Association (président prof. Wege-
l'in, Berne), met à la drisipoai-tnon des confèt to*
cians le maténiel) nécessaire pour les con>-
férenoes Eli: iles déimonsuirati cwis. Maibeureut-
semeint, !e nombre des mambres de l'Asso-
ciation est encore trop restreii it. Les mé-
decims et tous ceux qui' s'Interesserai à ces
q.i»S3ij'Ons pe,uveni3 deveuir membres de l'As.
sacfeition. Une é:s taches tes plus importan»*
¦tes ccMisisberait à faciliter à chaque malfide
te 'traiiemerJt au. radium quii jusqu 'alors a éilé
¦sì coùteux qui; seuJs Ies m a.!ad'C;s aisós ou
les hòpitaux OTut pu en 'lércéficier Du reste,
la quaiiaté die radium exi ^ tam t en Su''*&2 es;
irufime.

Le petit gris en Europe. -- Or sait qu'aux
Etate-Uris, l'écureulil, doat la robe est «rise
où la taille près du do-j>ole de celie de rot re
écurcmiJ indigène, est d'une familiairitó qn 'i-
gnore son cousin dEurope. Le petit gnis
s'instali; sur les genoux dcs promeneurs
qui pperoi'ent place sur >s bancs des parcs
et mange à ia b;cqu'6e les ainsndes et ies
aroùtons de paim qui- lui soni; offerts : ce
sont d'irocorrigibles mendiants qui font d'ail-
leurs Ja jote des eniarats et awirn^nt bosquets
et pelouses par leurs bonus.

L'écureuiU1 américain' a été iuaroduit en
Angleterre il y a un assez grand nombre
d'années, mais il semble avoir eu quel que
peiroe à s acoiiimaiter : 'es Eìats-Unis, surtou -
dans l'est, sont beaucoup plus secs que la
Orande-Bretagnc. Mais, depuis deux ou trois
ans, l'espèce s'est mu. '.iolièe et répandoie
avec une raipidété qui Joiine quelque inquie-
tate aux amateuns d' >iseanx chaiiteurs et
aux propriétaires qui élèvent' des faisans.
En outre, il semble que te petit gris fa<ssc
disparaitre l'écuireudl indigène qui , farouche
de nature, ne consent ;>is L recevoir sa pi-
tance de la main à la main et par corsé-
quent a une existence moins assurée. L' ex-
pértence est suivie en Amj leterrc et les ob-
servations qu 'on recueùiicri s'imposeront à
qui songerait à faire passw l'intrus sur te
conitmeruL

Simple réflexion. — l>e nos iours, tonte
politique doit nécessalremcnt s'inspirer de
l'esprit pratique : oo uè vit pas dans Ies
ttuages.

Curiosité. — Si l'on cn croit itas « coolies »
quii aocompagnaient les explorateurs , ài <st
ài 'tradition darus Ics parages vo»ns, qu 'il
existe, dans l'Hùmalaya , vivant dans Jes so-
iitudies glacées (où d'ailfcurs se rencontrenr
quelqiues animaux), um ra^e hunrnai ine, une
•race d'hommes sauivagesv et velirs. La na-
ture leuir aurait. comme aux bètes, fourni
uni toison épaisse, et sis vivriiien: de chas-
se. errante, sans armes, et seraient des hom-
mes pnimitiifs, des refejuats di; ITiumanite
préihiistoràque. Voilà qui' serait tout à iait
intéressant. Est-fcl' bien vraisemb'.able, tt>u-
tefoiis; quo des hominis, si' pt ébiston'Ou:s
qu 'on les suppose, aient préferé to vie très
dure ot pénible, sciite possible à 6.000 mè-
tres d'altituide, à la vie beaucoup plus faci'x
et agréable qu 'ils pouvaient avoir' daux et
quatre mille mètres plus bas, dans les COR*
trées à végéitation luxu-riarj te qu 'ils voyaien t
sans peine ? Evidernmeinf, iwn.

Pensée. — Le devoir du chrétic:> est, par
des retouctes habiles, Je corrigw tes mau-
vais services que tes vieiKes forces de la
nature lui ont rendus.

Mot de la Fin. — Lu daus un Journal
etranger :

« E se fit sauter la se-velie après aveir
fait ses adieux à sa femme avec im fusi! -

Les Crames de la vie
Une (Joulonreuse histoire

Dans la hàte ou ITndifférence de lire,
mille petites choses passeu: ignorées,
qui seraieut documentaircs pouir l'histoi-
re dies icùvlisatìons suraigués.

Envr e celles-ci, la nòtre se réolatn-ii
assez siouvent des proj erès accomplis
et de l'effort renouveté, POUT qu 'il soit
permis d'exiger beaucoup d'elle. Or, à
chaque pas, elle trahit sa iaiblesse, son
rmpuissance, sa sterilite comme educa-
trice et comme guide. Dédaigneuse
trop souvent de la Retigion qu 'elle mé-
connaft ou qu 'elle ealomnie, elle cherche
dans ila fragile sagesse des hommes ce
qu ' enseigne •seulement une sagesse
moins changeante et plus haute. 11 ne
faut que regarder autour de soi pour
s'en oonvaincre , à moins d'avoir les
yeux de l'idole, yeux sans lumière et
qui ne peuvent voir.

Les exsmp'les foisonnent et les moin-
dres sont les plus concluan ts.

Précisément, il vient de se passer
dans la haute bourgeoisie francaise un
de oes drames qui cenfondraient le
coeur humain si on ne les examinait à
la lumière crue des passions, touj ours
les mémes, touj ours plus ardentes, mal-
gré 'La civilisation.

Deux Stres étaient heureux , riches à
miiiions, apparentés LOUS deux aux meil-
leures familles , elle, la pauvre victime ,
nièce d'un académiebn et d'un general ;

•l ui, bien en selle ég,ii?inent.
Que s'esit-il passe ? A quel instant lc

charme fut-il rompu ?
C'est ce que l'on ne saurait dire dans

une chronique, mais il est un fait , c'est
que lui est devenu assass-'n , c'est Qu elle,
admirable de résignation religieuse, a
¦méme voultii le sauver cu adoptant une
version du crime qui rinuocentait.

Elle croyait , pratiquait .
Lui était un incred ule fiefié.
Ecoutez , maintenant, le récit de cet

abominable drame, par M. Maurice Bar-
rès lui-mème, l'onde de la vietin e, qui ,
bien malgré M et à son corps défen-
dant , se volt cependant , dans l'obliga-
tion de rétablir la véricé.

Ma nièce n'a plus de père, ct le de-
voir de protestation qui m'appartient
m'oblige aujourd'hu i à intervenir et à
rétablir les faits , qui sont très doulou-
reux , mais qui sont aussi très simples.

Dans la nuit du 7 j uin , Paul Bopp e
tire une balle dans la bouche de sa fem-
me endormie. Elle se réveille , prend
conscience de ce qui est arrivé , implore
l' assassin qui n'a aucune pitie et ne son-
ge qu 'à obtenir d'elle, si l'on survient
avamt sa mort, qu 'elle déclaré avoir
voulu se suicider. Gomme elle refuse,
il tire à nouveau auprès de l'oeil , cher-
che à étouifer ses cris, el, devant les
hòtes de la maison, accourus au bruit,

n'avouera son crime que parce que fa
victime proteste collere le suicide dont
il l'accuse et parce qu 'elle crie avec ses
dernières forces la vérité.

Le crime est sans excuse, kinguement
prémódité et froideiment accompli sur
une femme irréprochable, dont la gran-
deur d'àme au milieu du drame a force
l'admiration du meurtrier lui-mème. Et
pourtant , il parait Que le criminel a des
<* 'partisans » qui lui trou vent des excu-
ses.

Après l'aveu du crime, la soeur et
la tante de l'assassin supplient Suzanne
de se taire et d'admettre la version d'un
accident Qu'on bàtit tout aussitòt. Elle
réf'léchit autant que sa faiblesse et son
émoi le lui permefctent ; elle accepté
qu 'il vaut mieux pour ses enfants d'évi-
ter le scandale ; elle se prète à tout ce
que l'on veut, mème à se laisser con-
duire à Thópital par son assassin, Qu'on
fait moniter , seul avec elle terrifiée, dans
la voiture.

Deux jours auprès i'arrive, ighorant
tout du drame, appeié par le chirurgien,
et je me trouve en présence du fait ac-
compli : la legende de l'accident est
établie. Suzanne l'a acceptée, elle de-
mande seulement d'otre mise à l'abri
et d'avoir, pour elle seule, ses enfants.

La volonté de la victime est formelle,
nous ne pouvons, sa mère et mot, que
nous incliner. Je me concerte avec les
parents de l'assassin. Nous sonimes tous
d'accord que des mesures s'imposent
pour assurer la sécurité de la j eune
femme et des enfants. D'autre part, le
coupable est en train de dilapider sa
fortune et la dot de sa femme, la suc-
cession de son pére est ouverte, il faut
Quie la dot soit mise a l'abri et que l'a-
venir des enfants soit assuré.

Les deux familles ne peuvent que
sanctionner des -propos'tions d'arran-
gement. Elles sont soumises au criminel
qui Ies approuvé.

A cette date, nous sommes deux mois
après le crime ; il sait que la volonté
de sa femme est formelle et Qu'on ne
le poursuivra pas, il se dit accablé de
remords, et il prend sans aucune con-
trainte l'engagement ds se conformer
aux décisions prises. Voici d'ailleurs la
lettre qu 'il adresse le 6 aoùt à sa fem-
me ; c'est un document qui siupprime
toute discussion :

Paris,.te 5 aont 1920.
Suzanne,

J'ai commis à votre égard et sur votre
p:rsorm.e .um acte aboimnabie qui m'appar
rait tous tes jours d'autant pluis odieux que
i'ai .pa mesiureir depuis la num fatale du 7
jutìn damier, tante votre .liaubeu.- d'ime et
votne gérrànosiiié. J'ai confesse déjà dans le*
tettres que ie vous ai adrcs-sties, aurei qu 'à
votre mère et à votre onc;e, laveu d'hor-
rtmr ài mori acte crinniiel tirant sur vous
pendant valine sommeli e: encore une iois,
alors que je n'avais aucii •x-proche à èie
ver contre vous, — et j e ne puis qu 'expri-
mer à nouveau les remouds qui m 'assirège*rt.

J'auirai donc tout perdu dan-, un jn*tan<
de tolte, et j 'ai certis mu.-ité :oute> Ics
sanotioms qui ont été decidées par ros deux
tamilles ; je «'ai qu 'à tes raPifar , si effroya-
bte que soit pour mod !a pensée d'ette sé-
paré de mes enfants st de ne pas les voir
pendant pli usrews armées peut-étre. Je m'ex-
patrùe, ma demande de passage aux colo-
nies est sur le point d'ècre agreée par Je
ministère et ma -nom inaWM pour une mia-
Sion à Ja Còte d'ivoire doit paraitr-o pro-
chainement.

Je m'indine dervant volre résolutvon d'jtt*
troduire au tribunal de a Seine ime de-
manrie de séparation de corps, Jc cerai, «e-
présenté par l' avoué de nu fannifle, M« Du-
plan, qui devra facilite-r et hàter les chojes,
selon votre désir.

J'acceTte pareillement et dans les mémes
oondróions de soumission d ctro powvu à
brcif diétlai d'un conseil j'udsic'aire. Tecotinais-
satit que cette mesure est Justcfiée.
. . . .. . . ,é , .  . . i

Les engagnrtents que ie prends tei, après
mure réflexion, en toute corniaissance de
cause, sans cotitrairrte vi 'aucu.ie sorte, soir,
mora-tement cautionnés- par ma sieu: et mon
beau-^irère de PrévaL ainsi que par ma tan-
te Henning qui tes ont discités et jj Tétéa
déiinàaivement avec nos conseils respectife ;
i'ai d'ailleurs tenu à leor comnitniquer oette
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tlatbre- ayauit de vous la taire parvenir, et
je voua JOHJFLS les réiponisies qu iilsi m'ont adres-
sées. .* ' ¦.- • ¦-

- Aditeli Suzanne,.et pardon encore et tou-
j ours, ie vous recommande. nos eriants, je
vous demande-de faine ea sorte, que i'aie de
leurs naiuvalles, leur souvenir me soutiendra ,
votre coeur. et votre religion vous dicteront
votre coniduirte à cett égard. .

Signé: PAUL BOPPF....

Qu'ajvlpns-noùs à faire après cela, les
uns-.et les autres ? conclut M. Barrès.
A surv'eiiller l'assassin, à assurer l'exé-
cution de ses engagements. C'était notre
devoir coiranun envers le:; enfants;

• Notre devoir nous parait simple »t
olàir. Suzanne ne veut pas saisir la jns-
tiee criminelle, prendre l'initiative d'un
scandale qui salina le nom de ses en-
fants ; cette absiteniDi-ou est sou droit,
et personne me peut lui en faire grief.
Mais il y a des tribunaux civils. Nous
nous adressons au tribiinal de ia Seine.
Nous demandons que ia sépiration soit
prononcée, la garde des enfants assu-
rée à la mère, nous demandons que le
coupable et ses proches soient condam-
nés à exécuter les engagements qu 'ils
ont pris en commun.

Le tribunal demande ces renseigne-
ments à Nancy. Nancy ouvre une en-
quéte, la. justice fait son devoir , et ain-
si se trouve engagée Ja poursuite crimi-
nelle que .'pendant dix-huit mois nous
aivions tant souiiaité d'épargner aux en-
fants.

Et maintenant, pour conclure, j e ne
dis pas : «Se trouvera-t-ii encore une
piume pour défendre ce ciindnel?»
Non, je ne dis pas cela, moi qui, j e le
répète, désirais ardemment épaTgner au
nom que portent ses enfants ie dés-
lionneur public, mais je dis : « Se troii-
vera-t-il encore des misérables, comme
nous en voyons dans l'ombre depuis
quelques jours, pour. outrager la plus
malheureuse et la plus généieuse des
victimes ? »

Les Événements
Le chef du gouvernemen t portugais

On rious' écrit du Portugal :
Le chef du .nouveau gouvernement,

le maj or Cunha Leal, a déj à afiirmé,
du pouvoir, les qualités de courage
et d'energie dont. ni avait fait preuve
dans les journées révolutionnaires du
19 et du 20 octobre, et. dans celle pres-
que aussi critique où il constitua son
ministère.

Ce jour-'la, installé à la caserne du
Canno, aù milieu des forces fidèles de
la garde nationale républicaine, il avait
dit, répondiant à la nouvelle menace
des révolutionnaires octobristes, qui
avaient envoyé au président de la Ré-
publique des délégués ponr opposer leur
veto à la formation de ce ministère :
« Je réiissinai ou ils m'àuront ! » II for-
ma son cabinet et les révolutionnaires
se tinrent cois, sans, d'ailleurs, avoir
désarmé.

Agé d'iUne trenfcaine d'années, cet of-
ficier républicain n'est entré dans la
politique qu 'il y a à pelle trois ans , et
kt fortune rapide qui l' a élevé au pou-
v oir, il la doit surtout à une fermeté
de caractère assez rare chez les hom-
mes politiques portugais : aussii, tous
les éléments d'ordre et les conserva-
ttnirs mème lui donment-ils leur appui.

En' prenant en main le gou vernement,
il a déclaré, en termes véhéments, qu 'il
ccraserai t Ies fauteurs de désordre. Il
a . commence par envoyé*-, dans des
gamisons éloignées de Lisbonne, quel-
ques officiers de l'année qui prenaienf
part aux réunions révolutionnaires, et
qui ont du quitter la capitale par les
gares* de banlieues, afin d'éviter les
maniifestations. Il a donne , à'ux j uges
militaires et civils , charges de l'enqué-
te sur les assassinate dm 19 octobre ,
"r rdre de poursuivre la procedura avec
la plus grande rigueur, non seulement
contre. les assassins, mais encore con-
tro les instigateurs de ces crinies .

Divers partis politiques ne son t point
satis.fai.ts de cette atutiulc dir chef du
gouvernement et on essayé de provo-
quer- une réunion du Parlement dissous.
M. Cunha Lea! a pris dcs disposition s
pour l'empécher, mème par la force , ce
Parlement devant ètre remplace par ce-
liti - qui sera élu le 8 janvier. Pour assu-
rer r'entière liberté du vote, le chef du
gouvernemenit va nommer des préfets
et des maires répub'icains , indépen-
dants des partis. -*•

Nouvelles Étrangères

Les Réceptions du jour de Tan à Paris
Le Président de la Képublique a

regu, a ì'Élysée, lo corps diploinati-
que. Mgr Cerret-ti, nóncé aipóstolictue,
a présente au jj rósident de la Répu-
blique, au nom du corps diplomati-
que, ses li.omma.g-es et ses vcrux. 11 a
exprkné le grand honneur de sa tàohe
auquel s'allie la joie très vive d'étre
celui pa.r qui les séculaires traditions
se renouent. Il a ajoute qti e la réu-
nion du corps dipl omatique tout en-
tier est le gage et la preuve de l'u-
nion qui doit régner entre toutea les
nat ions de la grande famille humai -
ne :

-- L'année 1921, par la solution
de grands problèmes, marque déjà de
grands .progrès vers la paix mondia-
le.Puisse l'année nouvelle voir s'ache-
ver bientòt l'oeuvre de pacifica tion.
Le présiden t de la République, pour
la mener à bien , peut compter sur le
plus entier et loyal concours de tous
les rnemibres. du corps diplomatique
qui sera heureux de coopérer en mè-
me temps pour le grand bien de l 'hu-
manité à l'action pacificatrice de la
France dans le monde.

M. Miilerand a répondu eu disant
que le mème vceu monte à tontes les
lèvres : que l'année nouvelle apporto
au monde entier une paix qui rópare
les maux et efface jnsqu'aux traees
de la longue et craelle guerre :

— La volente concordante de tous
les peuples est indispensable pour ré-
aliser le voeu qui est dans leur coeur.
Nul n'était mieux qualii'ié que l'am-
bassadeur de la plus haute, puissan-
ce morale pour se faire l'interprete
de ce vceu et de cette volonté. Le
gouvernement de la République s'y
associe sans réserve. La France s'em-
ploiera entièrement à l'action paci-
ficatrice et à consolider l'ordre de
choses nouveau issu des traités.

M. Miilerand se félicité ensuite
d'étre appelé à collaborer 'avec le
corps diplomatique dans l'espri t de.
La plus parfaite entente. Puis il a
exprimé la confiance que la nouvelle
année rcwirquera une étape decisive
vers son achèvement. "¦'"."

M. Miilerand a termine en re-rner-
ei'atnt le corps diplomatique à la tète
duquel , pour une heureuse ireprise
des relations séculaires, il plaija le
nonce apostolique, Mgr Cerretti.

M. Miilerand a recu ensuite les
maréchaux et les corps conatituós.

Le mysfèro de Bournemoyth
Depuis huit jours, les meilleurs Ji-

miers de Scotland-Yard se perdent en
conj eotures pour élucide- un crim e
oomimis sur ila beile plage de Botirne-
mouitih.

Ce crime passlonne toute l'Angleter-
re.

Mercred i matin, a Ilfrod , près de
Bourneniouth, on déeouvrait le cadavre
d'une jeunie file. Le corps était place
au croisemenit de deux routes éloignées
de tonte habitation. La victime s'appel-
le Wilkins. Sa famille habite Londres.
Elle a fait connaitre aussitòt à la police
qu 'en effet , Irene Wilkins était partie
jeud i pour Bourneniouth.

Elle avait fai insérer dans un grand
j ournal l'annonce que voici : « Lady.
Cook, 31 ans, désiire position dans une
écola ; a déjà été: employée dans une
école ayant 40 pensionnaires ; libre.
Qage : 65 livres . — M' s-s I . Wilkins , 21 ,
Thirlmereroad, Londra ».

En réponse, elle recut le télégramme
que voici, depose à Boscombc , près de
Boiirnemoutli : *. Vene/, tou t de suite,
par le train de 4 h. 30 à la station de
WaterJoo-BouraemO'iith (Central) . Une
voiture vous attend ra. Ne vous occupé.;;
pas de la dépense. Urgen t , — Wood ,
Beech House, Boscombe ».

Irene Wilkins réporudit sans méfiance
;'i cette kiivitation.

A la gare de Bounietnouth , comme
eKe S'taìionnait a la sortie , un cocher
lui offri't sa voiture. Elle répondit :
« Merci. On doit venir me chercher » .
Et , peu après , le cocher la vit monter
dans une auto conduite par un chaut-
feur àgé d'une tremarne d'années , et
dont il a pu donner un signalement com-
plet.

Ce qui s'est passe ensuite, on ne peut
entoore quc Je coii.j ecturer. L'examen
fait supposer que la pauvre femme a étc
tiiiée avec asne iforte clef anglaise, com-
me celiles <i ue possèdent généralement
Ies chauffeurs. Elle a dO soutenir oon-

tre son agresseair une Iurte d'une vio-
lence extrème^

Et l'an se demande si l'assassin n'est
pasi (um dangereux maniaq ue. car on a
découvert ,à Boscombe.trois télégrammes
signes Wood, répoiidaiit à des offres
de services et donnant la fausse adres-
se de Beech House, Boscombe. 11 n'y
a pas de Wood à Boscombe.

On avait cru tout d'abord que l'assas-
sin n'avait pas dépouille sa victime, car
on avait retrouvé dans sa poche sa
montre et un peut d'airgent. Mais il
parait, d'après ses pai aids, qu'elle avait
avec 'elle une -sacoche contenant plu-
sieurs livres sterling et de mentis obj ets.
La sacoche a disparu.

La nurse Bunnsiide, de Londres, qua
avait égaiement public une annonce, a
déclaré à .la pollice qu 'elle avait regu
un télégramme analogue à celui d'Irene
Willtims. Elle se rendit à Bournemouth,
mais eut la chance dc rie pas rencontrer
le chauffeur. Elle alla Je lendemain à
Boscombe, où elle apprit que l'adresse
donnée était fausse et elle revint à
Londres, se promettan t bien dc ne plus
j amais répondre à une demande par
télégramme.

Quanit au chaulfifeuT et à l'auto, on
n 'est pas- encore parvenu à découvrir
leur trace.

Voi audacieux
Samedi soir, en gare d'Arles, à l'arri-

vée du train de Bordeaux , le conduc-
teur-chef de la Compagnie P.-L.-M,,por-
teuT d'aime somme de 3^0.000 fr. devant
servir à la paie et aux grarifications du
personne! de la gare de Miramas , a été
dépouille de sa sacoche au moment où
il montait dans le fourgon de queue.

Le voleur, qui parabsa.t agé de 30 à
35 ans, était vèto d'un imperméable jau-
ne Poursuivi pair les témoins du voi, il
a réussi à prendre la fuite dans la di-
rection dii pont de l'Observance, en
abandonnant son chapeau qui porte !a
marque d'une maison de Marseille.

Le signalement du voleur a étc donne
à la police.

Mouv&iiés Suisses

Le Premier de Fan à Berne
La cérémonie officielle des prtsenta-

tions de souhaits du Corps diplomatique
g'agnerait à ètre simp'iftée. Cette sim-
plification, loin d'ailleurs die diminuer la
grandeur de la cérémonie, la rehausse-
rai'fc au contraire, considérablement. Il
s'agirait tout simplement d 'une recep-
tion' par le président du Corps diplo-
matique in corp ore accrédi'é à Benne,
au lieu de cet écheloaiiemenv des mis-
sions qui n 'autorise aucun discours offi-
cici.

Certes, nous n'avons pas besoin de
« singer » l'étranger , mais nous n'avons
pas besoin, non plus, de nous singulari-
ser, quand certe sing ularité offre plutót
des inconvénients.

Quoi qu'il en soit, le jour de l'an offi-
cici s'est passe comme d'habit'ude au
Palais federai. M. Haao recevait les
vceux et les recevait avec beaucoup
d' aisance et d' amabilité. Beaucoup de
curieux suir la place qui étaiient vive-
ment intrrgués du va-et-vien t des auto>
ct des beaux uniformes.

Une automobile fait deux victimes
On mande de Lucius, Vaudi :
M . Lucidi Cavin-Margai-raz , 26 ans»

agrieuJ't&iiir, demeurant aux Treize-Can-
tons (hameau de la commun? d'Hen-
niez, entre Henniez et Seigneux), qui
s'était rendu à la foire de Payerne, ren-
trai t jeudi soir à son domicile. Sa fean-
mc, Mme Lea Cavin-Margairaz , 30 ans ,
qui avait passe la journée chez des pa-
rents, s'était portée a sa rencontre,
avec ses deux fiillettes, l'une agée d'en-
viron 3 ans, l'autre, Charlotte, de 18
mois , placée dans une charret te d'enfant.

A 16 h. 15, à 500 mètres d'Hennez,
le groupe vii venir une automobile ayant
ses deux phares aiM umés ; ri se gara
sxtr la droite pour la laisser passer, ct
fut , au. mème instant, tamponine par der-
rière par une second e automobile, sans
phares, conduite par un marchand fo-
ratoi iitalien habitant Lausanne, reve-
nant de la foire de Payerne. La charret-
te fut écrasée et la petite Charlotte tuée
sur le coup.-Mme Lea Cayin a été si
grièvement blessé© qu 'elle a succombé
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à 22 heures. M. Cavin et l'amie des fil-
lettes n'ont point de mal.

'L'autòmobiliste, qui avait stoppe, a
été arrété et gardé à disposition de la
j ustice ; il prétend avoir averti à 100
mètres de ses victimes

De Bière à l'Iste, on cantale
Depuis quelques j ours, Bière est le

cliéàtre des exploits de voleurs. Outre
deux oiés qui ont été volées à la fa mille
Broemmann^ le soir memo de l'incendie
de son moulin, on a volé des lapins au
chef de gare ; chez un agrictdteur, fc
ou les voleurs, pensant pou voir enlever
de la vianld e, ont pénétre par ef fraction ,
mais n'ont pu empor ter que quatre
pains. Chez d'autres personnes, les vo-
leurs ont été déranges et ont pris la
fuite. Chez le boursier, le soir d'une mi-
se de bois, ils s'apprètaient à pénétrer ,
lorsqu'iìlis furent surpris et s'enfuirent
avant d'avoir été recr-iini.is.

A la villa Fleur d'Epines , près l'Isle, il
a été dérobé une monti e et une broche
en or, six services en metal, divers vé-
tements de dames, uns descente de Jit
et un tapis de prix. ainsi que d'autres
c-bjets.

JJ S& pelile véro!e

Depuis Noel, k nombre des cas de
petite vérole d-an-s le cantori de Glaris
a très légèrement augmente. Le jou r de
Noèl um seul nouveau cas s'est déclaré
et depuis le 27 décembre, deux malades
nouveaux ont été annonces par chacu-
ne des comnutnes de Naefals et de Mol-
te, jusqu'à maintenant, la petite vérole
a atteint un total dte 315 personnes.

L'élévation du nombre des malades
n'est pas à craindre, la vaccination des
habiùants ayant élè p.ratiquée sur tous
les habitants du Canton. Le gouverne-
ment du canton de Glaris a demande
aux pouvoirs fédéraux de faire lever
les mesures d'isolemmt qu 'avaient prises
quelqties-mais des cant ins environnants.

Harpagon c!&ònieur

Dernièrement est m>rt à St-Imier un
personnage qui vivait e-bichement et qui
n'ayant plus de travail dans sa profes-
sion de boìtier, avait cherche à se faire
mettre au bénéfice dis secours de chò-
mage. On apprend que ce peu intéres-
sant personnage laisse ime fortune de
100.000 ifr., que ses héritiers partage-
ront... avec le fise longtemps frustré .

Commissions parlemeutaires.
Le 9 j anvier se rèumi r.i la commissioi

du Conseil des Eiats pour le code pe-
nai, ouvrant ainsi la sèrie des sessions
des diverses comnissions qui precèderà
la prochaine sesaou' parl ementaire . La
commission des aleools du Conseil na-
tional siègera le 13 j anvier. Le 16 aura
lieu une oonféreiii'oe FPésidentiel'le quii
mettr a au point la liste des objets à
l'ordire du j our d« la session extraordi-
naire de j anvier. Une conféreme e du bu-
reau du Conseil national avec les chefs
de fractions qui aura lien, le mème jour.
sera consacrée à J'òtude de la question
d' une revision évJnt'uelie du règlement,
afin d'éviter des incidents dans le gen-
re de ceux qui se sont produits Jors dc
l'cxa-men de la loi Haeberlin La com-
mission du ConiseH Jes Etats 'pour l'as-
surance vieillesse et invalldité siégera
le 17 j anvier et, lt 18 j anvier einihi , se
rémiiront les commissions du Conseil
na t ional et du Conseil des Etats pou r la
ratification de la convention monétaire
signée nécemmetìj à Paris.

IìA msoiotf
On gros sinistre à Maripier

L'hotel de Gknève en flammes
Les habiitamts, de la région d'Aiuie-

masse ont été rais en émoi hier apiès-
midi par un vivent sinistre.

A Marignier, ters 15 heur es et demi e,
on vit des flammes s'échapper de i 'Iiò-
tel ide Genève, appartenant à M. Fon
faine. L'alanne fut donnée i-miiiiédiate-
mcnt et les pompiers du voisinage at-
cotirurent aussitòt.

Mais, — résultat de rextraordinaire
sècheresse — il ne fut pas possible d'a*
llimenter les 'OBanpes : l'eau manquait. .
. En toute hlle, on déménagei le mot
bilier dui vas*lbàtimeut qui , au rez-d"e>-

clpussée, abritait Ies kcaux de la Coo-
perative.

]\ 16 heures, l'immeuble était complè-
tement embrasé.

Le feu, qui faisait rage, dévorait les
màrchandises et sfactaquait 'aux oloi-
sons. Bientòt Je bàtiment fut transformé
en un immense brasier. Et, malgré les
efforts diligents des pompiers, tout fut
anéantó. Il ne reste de l'imaneuble que
des murs calcinés.

Poignee <J© petits faits
— Le Pape Btmoit XV a sa sfatue. C'est

Coiiisitaiiitiiniople qui ii'a engé-i et quii, dor-
niiòri-imenlt, devant .te prrnee-héritter, Abdul
MeKliiid .gft'endii, et tout le corpi diipUamatiKiue,
l'a irrauguriée, ai-nsi que i:ous lavorasi sitale
eu son tierrips.

Oe HE somt ipais Ies cath oliiques qui. ont
¦pris l'imiitiartiiive d'un teli ìuoriunien-t , e!t> oe ne
sont pas eux quii orrt rempti les- liste,- de
30-usanip-tóon, mais bicin ks miasuiniains, ies
Juife , les Armóni;.ens, les Qrecs, les .protestanti,
raiit observer aivec rai^n -le Figaro.

L'hommage esc yenmi de sa maiesré le sul-
'tan eit din v.ice-roi dTgypDe, du .grand rabbwi
de Twqmie, dies paitriaircaes a.Tmòr-ien, gre-
gQpien, georgien.

— Un; personne h-aib^taiw Benie s'est pré-
ciipjrée du Jiaimt de la piane-form? de ia ct-
th-édlral'e. Le orane fraotairé , elle a *oé tuée
sitr Je coup.

— Veradiredii matin; deu x assa'ssins, Reu*
ter et Osteirtaig, ont été exécutés. à Vvakis-
hut (Allemagne), dans ia cour de ila- .pn-ison.

Le 7 aoOt' dteirnkir ils ava»an>t été condam-
nés à mont! pour triple meuirt"-e. Ds aivaiewt
aissaissjnié un caiàsier die banque ài Frane-
fon. Un deuxième meur-tre fut conunis dans
la commurue wurteiribeifgeoii'-e de Munzigen
et le troisième dans -la eonimune badoi'se de
Br.mnnadierin.

— Un incendie, domt ia cause n'est pas
citatole, a complètemenit détruit, la BUM der-
ràère. à Gachìingen; AUeinagn ,̂ la tnarsoc
<iu Muraot et ses vastes -ié-pendainices La plus
grandie partìe diu. motolii.eT «rst perdue.

— Les journaux annoncent i'airrestauon
d'une bande de voleurs appartenant à la
« bonne société * de Berli n et qui agrssarent
depuds des années. Los vois atteignenc. d*s
rn.iaiions. Les personnes a.rrètées vivaient
dans des .log-emieinits spaciejjc et toxaieux. Les
aiceus'ési sont encore ìtnex'pés dans u-ne af-
radre de suibornatfen de ionctionnaires

— On annonce que ies banques de la pla-
ce àe Zuirkih se diisposonr à dénoncer très
prochalneiment Ja conven-Jj om de travati pas-
sée avec l'union du personntl. Les banques
ont en vue une revisioni de- l'échelle des aJ-
^ocationis suppl-émennaires.

— Le Basler VolksblaU arniomce qn'or,
est airiiuivé à établir jusqu à mai-nitenarat que
les diétourneimenits cooimis par te caissier
de lia commune d'AilschwJ sélèvent ,à uoe
somfme de 30.000 fr.

— Une vaisue d'air diéJótère passa sur te
village d'Ezetel, a.u. sud'-ouesr de W:'lhefers-
haven, Prusise. E)es haóita-».s iurerrt intoxi -
>qués et ne: se remirerrt que pJusiiews heures
après avoir respiré cet a'ii eunpoisonné.

— IJ y a actueltamenit: dens Ies bureaux
<ie la diancelleirte. de Brux-elles 2O00 de
mantìtes die xeconnaissamioe ou de conoessiOD
d'e. tiitres de notofesse.

— Lc tmnnel de- Rang. SL*U -ì eirór e lies sta-
ibna dies Plombières et de l'Islet-sur-Je-
Dmnbs, ligne Besaincon-BoSfcTt, s'est tTfondré
sanied'i après-inJdii sur une longueur d'une
tpenstaàne de mètires. Toi-itcs ies communica-
:ions OHI ubi 'i'iiitei-romp'j. ?iSi. L'aociderut s'est
produit à 13 heures et ésm e. au -.nom'eirit où
"express Lyon-Straisboj,-g atoit s'engager
sous le munnei. Le m-écari/.cie:; a arrété le
train, et un grave accM'eirt a été ainsi évitc.

iflouvefl^s Locales
Autour du militaire
On nous écrit :
Panni Ies promotions militaires fai-

tes en séance du 29 décembre dernlor
par le Conseil federai , nous relevons
celle du major Arnold Parchet, de Vou-
vry, habitant actuellement Genève, qul
est nomine commarcdant du bataillon
-de carabiniers 2, le pkis important do
la Suisse pance que comptant 6 compa-
gnies.

Le nouveau Comn airaant , auq uel
nous presentono nos félicitations pour
son avancemenf , a aopartenu pendant
qtielqm e temps au bat. valaisan 11 com-
me chef de Ja 2me compagnie. Les sol-
dats qu 'il avait sous ses ordres seront
d'autant moins surpris de sa promotion
qtt'ators déjà le capitaine Parchet se ré-
vélait comme un excellent officier tenu
em haute estimé et affecHon par sa trou-
*»¦¦ :
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Mort de M. le Recteur Chappaz

Au moment de mettre sous presse,
nous apprenons la mort presque subite
de M. l'Abbé Chappaz, Rd Recteur de
Monthey. .

L'émotion a été grande dans 'la pa-
roisse en apprenant, lundi matin , ce dé-
cès que rien ne faisait prévoir speciale--
ment.

Certes, JVL l'Abbé Chappaz avait une
sante extrèmement delicate qui, toute
sa vie, entrava sou activité sacer-
dotale. Atteint d'une grave maladie dc
cceur, il était astreint A des ménage-
ments qui ont dù affecter pénibJement
le pasteur des àmes.

M. Chaptpaz était né en 1863 et avai t
été ordonné prétre en 1888. Professeur
au Collège de Sion, ce ne fut pas san;
peine qu'il abandonna une carrière qui
répondait à ses goùts et dans laquelle
il excellait. Mais il devait obéir aux or-
dres formels 'des médecins.

Nommé à Monthey, en: qualité de rec-
teur, M. Chappaz vouTuit tout d'abord sc
donner coeur et àme à la paroisse et
surtout aux oeuvres de jeur.essc. Il pré -
sumait trop de ses forces. De .mulfip-les
incidents l'obligèrent à restreindre de
plus en plus les lourdes taches de la
pastoratiorL Ce lui fut une grande dou-
leur.. .

. L'honorable ecclésiastique, quii vient
de retourner à Dieu, érait une belle àme,
pieuse, d'une timidité excessivt que sa
maladie expliquait, fuyanti le monde ,
mais se raipiprochant d'autant du Ciel.

M. Chappaz était le frère de feu M.
le conseiller d'Etat Chappaz , ancien chef
•du Département de rinstruction publi -
que où il briillait par une supériorité ra-
re de talents et de dons.

A la famille qui, Jernicrement a et
frappée de plusieurs deuils, l'hommag-
de nos condoléances émues.

Correspondance
Leytron le V j anvier 1922

A la Rédaction du « Nouvelliste »
St-Mauric

Dans votre numero du 31 décembr
vous avez publié une correspondaiic
de Leytron dans laquelle de préteu
dus a paroissiens éeoeurés » affirmén
que la veille dc Noel , pendant la mes
se de lOiinuit , et le jour de Noél , du
ramt la procession de clóture. de 1;
Mission, on jouait au loto, dans 1
locai de l'a Société de musique « L
Persévérance » .

Or, tout cela est faux et mensongei
Lai veille de Noél, le loto organi»
par notre société a pris fin exaetp
ment à 11 h. 10, alors que la mes*
commencait à 11 h. 30. Le j our d
Noel, le loto n'a eoinmeucé qu 'à 7 b
et demie du soir.

Voilà donc les premiers fruits ri-
fa célèbre Mission de 1921 : Je men
songe et la. calomnie 1

L autre résultat : vous faites re
gretter aux nombreux libéivux qu
ont frequente la Mission. leur parti
cipaticm à celle-ci et vous él</ignere
de l'église des jeunes gens qu
eroyaient encore que la religion n
devait pas étre confonduc avec I:
h'iiino, l'hypocrisie et Io mensonge.

Le Comité de la « Persévérance »

Où en est l'agriculture ?
De M. Laur, secrétaire de la LigiK

suisse des Paysans :
« La déclaration socialiste fait men-

tion des résultats des recherches su:
la rentabilité de l'agriculture que 1.
SecTétariat des paysans suisses entre
prend chaoue année ot constate que le
agriculteurs ont pu réaliser pendant 1;
guerre d'importantes économies. Ces
exact Ce qu 'oublient d'ajouter les so
cialistes, c'est qu 'à l 'heure actuelle
non seulement ces économies soni com-
pro mises, mais qu'il en est de memi
des conditions d'existence déj à si modes
tes du p aysan. Privee de protection
notre agriculture serait pJongée cfanr
une crise économique qui consommerai
la ruine dc milliers d'exploitations agri
coles. Et il ne s'agit pas là d'une phra
se banale mais, malheureusement , d'u:
fait brutal La guerre nous a fait perdri
notre exportation de fromage. Nos prin-
cipaux clients ne nous en achetant pres-

que plus et notre exportation' se cher-
che à grand'peine quelques débouchés
dans Ies pays d'outre-mer. La situation
de •fexportauion de bétail est encore
pire et les fruits qui pren aient naguère
le chemin de l'Allemagne doivent étre
distillés dams les années de bonne ré-
colte ou! affouragés au bétail parce que
la vente dans le pays fait défaut. Et
pendant que l'agriculture souffre de cet
'état de choses, ili arrivé en- Suisse,
bceufs, porcs, viande, beurre, vin, fruits ,
légumes, etc, quii à la faveu r du changé,
de meilleures conditions naturelles ain-
si que de salaires inférieurs. sont livres
à des prix beaucoup en-dessous de nos
propres frais de production. En dépit
de Ja protection dm nouveau fariif, toutes
les personnes à mème de juger saine-
rnent la situation emvisagent avec de
vives appréhensàons l'avenir. Sans le
tariif , sans les mesures prises par les
autorités et les organisations, nous au-
rions eu déjà une chate des prix et une
crise agricole d'urne terribb acuite. La
crise agricole provo querait un phéno-
mène analogue dans ies industries et
les métiers travaillant dans le pay s et,
en dépit d'une rédudion du prix de la
vie, les ouvriers devraient restreindre
encore leur consommation laute de
gain et l 'Etat ne pourrait plu s secourir
les chòmeurs, f aute d'argent ».

Des nominations dans l'airrondisse-
ment.

La direction diu ler arrondissement
des chemins de fer fédéraux , à Lausan-
ne, a nommé :

Chef de bureau au Service centrai de
l'exploitation à Lausanne, M. Edmond
Qrasset, actuellament commis au dit
service ;

Adj oint au chef de gare d'Aigle, M.
Edouard La-tour, actuellement commis
de gare à la méme gare ;

Sous-chef de gare à Brigue, M. Ernest
Bolomey, actuellemant commis de. gare
à Morges.

Asserwblée des agriculteurs.
La Fédération des sociétés d'agricul-

ture de la Suisse romande aura son as-
semblée de délégués le 14 j anvier pro-
chain.

Cours de gymnastique.
Sous les auspice» du Département de

l'instruction- publique, l'Associa tion can-
tonale valaisantie de gymnastique fera
donner cette anmée des cows prépara-
toires de gymnastique. Ces cours, aux-
quels sont invités tous les j eunes gens
de 16 à 20 ans, sont destinés à inrro-
duire dans nos viilages la pratique des
exercices corporels. La nécessité de dé-
velopper phystqueme>nt notre jeunesse
est aidimise aujourd'hui par tout le mon-
de. Dans les pays qui nous entourent,
on a compris cette nécessité ; la gym-
nastique et les sports y on pris ime pla-
ce importante. Nous ne pomvons pas,
chez nous, y rester ind'fférents, le bon
rang obtenu par nos sections de gym-
nastique dans les concours en dehors
du canton prouve suffisamment qu'a-
vec une preparation méthod ique notre
j eunesse valaisanne peut soutenir toutes
Ies compairaisonsi. Aussi sommes-nous
persuadés q>ife noimbreu\ seront les
j eiines gens qui vouid ront profi ter de
l'occasion qui leur est offerte de forti-
fier leur sauté et d' acquérir force et
adresse.

Tous les groupements, sociétés spor -
tives, sociétés de jeunesse, etc, sont
cordialement invités à organiser ces
cours, un subside leur sera accordé a
cet effet. Les cadres seront instruit^
dans un cours de moniteurs de 2 jours
qui sera donne à Sion les 28 et 29 jan -
vier prochains. Les partic ipants à ce
cours seront indemnisés.

Les sociétés qui seraient disposées a
se chargeT de l'organisation de cows
de gymnastique sont priées d' en infor-
mer M. Emile Boll , à Sion , qui fournirr.
tous renseignements utiles. Là où h
n'existe pas de sociétés disposées à s'en
charger, nous prions MM. les Prési-
dents 'de commune de bien vouloir desi-
gner un citoyen capable qui pourrait
prendre la chose en mains, suivre le
cours de moniteurs quc nous organisons
et diriger ensuite la section de son vil-
lage. Les inscriptions seront recues juv
qu 'au 15 janvier ; nous reiuercions d'a-
vance toutes les personnes qui vou-
dront bien nous aider dans l'accom'pdis-
sement du programme que i.ous nous
sommes trace. Le Comité.

Le comité des Cours préparatoires
de gymnastique est compost comme
suit : Président d'honneur : M. le Con-

seiller d'Etat Burgener ; Président .
M. Albano Fama, à Saxon ; MembTes, •
MM. Boll Emile, à Sion ; Ora? dot., à
Chippis ; Bertrand. Charles, à Monthey,
et Maret Oscar, à Saxon.

Promotions d'officiers.
Le Conseil d'Etat du canton dm' Va-

liais a procède aux piomotions suivan-
tes, avec date du brevet au 31 décem-
bre 1921.

Est promu Major , le Capitaine :
Thomas Prosper, à Saxon.
Est promu Capitarne, le ler lieute-

nant .- de Perregaux Paul, Neuchàtel.
Sont promus ler Lieutenants, les

Lieutenants :
Friedli Hans, à Langnau ; Kumtschen

Pierre, Sion ; Beney Leon, Evionnaz ;
Cljémenzo Frédériic), Ardon- ; Qojlluil
Charles, Massongex ; Sauidan Amédée,
Martigny-Gombe ; de Stockalper Gas-
tom, St-Maurice ; Mengis Egon, Visp ;
Duport Albert, Pully ; Baechtokl Paul ,
Vevey ; Bauimgartner Jul ien, Petit Sa-
connex ; Fouvy Henri , Orbe ; Bonvin
Victor, Montana ; Bruttin Louis, Sion ;
Lorétan Ferdinand, Inden ; Luy Char-
les, Sion ; Perrig, Karl , Brigue ; Volluz
Robert, Saxon ; Peilissier Maurice, St-
Mauirice ; Arlettaz Joseph , Genève ;
Michaud Féliicien, Bovernier.

Au grade de lieutenant, les caporaux :
Fleiner Erich, Zurich ; de Torrente

Pierre, Sion ; Pfammatter Hans, Loè-
che ; Germanier Pernand', Vétroz ;
Torrent Joseph, Monthey.

Nota. — Les intéressés sont priés
d'envoyer immédiateirnent leur livret de
servioe au Département militaire à
Sion, pomr l'inscrip tion -du nouveau gra-
de, et de rinicorporation.

Avis.
Vu la féte des Rois, qui est chòrnée

et qui , cette année, tombe sur un ven -
dredi , le « Nouvelliste n ne paraitra
que deux fois cette semaine.

Vins.
Le Conseil federai a modifié le

tarif douanier en vigueur, en ce sen*
que désormais les traoùts de vins
ayant une teneur ailcocdique totale do
13,1 voi. % ou plus rentrent sous lo
No 117 b. La teneur alcoolique d'un
vin ou d'un inout de vin comprend la
somme de l'alcool contenu et du su-
cre non fermenté convertible en ail-
oood. Le présèfrt arrété entre en vi-
gueur le 1" janvier 1922.

La loi forestière.
Dans une requète adressée aux

commissions du Conseil national et
du Conseil des Etats, la ligue suisse
des paysans próconise la non entree
en matière sur le projet de loi du
Conseil federai, portant modification
et extension de la police federale des
forèts et fait prévoir qu 'elle soumet -
tra cette loi au referendum.

Le niveau dn Léman.
Le lac continue à baisser graduel-

lement et va atteindre le niveau des
basses eaux. Du 20 au 30 décembre,
il s'est aibaissé de 13 centimètres.

Lavey.
Le budget de Lavey-Morcles pour

1922 accuse un déficit de 6522 fr. sur
un total de dépenses de 77.500 fr.

Abonnement 1922.
M'ailgré la taxe élevée des trans-

ports, le prix de l'abonnement est
maintenu pour 1922, soit fr. 8.—
pour le Nouvelliste et fr. 12 pour le
Nouveldiste a.vee bulletin.

Les a bonnés qui préfèrent verser
la valeur à notre compte de chèques
postai Ile 274, voud ront bien le fai re
avant le 20 j anvier.

Passe ce délai, nous enverrons la
carte de rembours habituelle.

La plus sèche et la plus chaude
L année qui prend fin se termine après

ime longue sécheresse, par quelques
jours de pluie et de brume. A une sé-
cheresse estivale exceptionnelle, a suc-
icéidé une sécheresse hivernale no..
moins étrange Depuis qu 'il y a des sta-
tions météorologiques, nous ne vimes an-
née pj 'us sèche et plus chaude que l'an-
née finissanite.

Les quantités de pluie enregistrée*
par l'Office météorol og que de Paris
établissent que tous les mois, sauf le
mois 'd'aout, sont déficrtaires et extrS-
mement secs, notamment les mois de
février , de juin , de junlet  et d'octobre.

Le déficit pluviométrique de l'annte
rnétéorclogique de I9120-2i est de
299 rara. C'est là un recor.i qui fait de
l'année 1921 la plus sèdie qui ait iamais
été enregistrée.

Jusqu 'à présent, c'est l'année 1899,
qui comptait comme la plus sèche avec
une quantité d'eau tombée à Paris de

417 mil'limètres 6. Par contre, 1 année
ila plus pluvieuse depuis 1873 était l'an-
née 1878 avec 750 millimètres 8 d'eau.

L'année qui finit détimt égaiement le
record de la temperature non seulement
la plus élevée, mais aussi de la moyen-
ne aiunuelle la plus chaude, qui soit con-
nue.

La moyenne de l'amnée météorologi-
que écouLée qui va du ler décembre 192n
au 30 novembre 1921, a été à Paris, de
11.42° tandis que la normale annuelle
est de 10.12°.

Particularité ourieuse, tous les mois
de l'année, sauf le mois de novembre,
ont une temperature moyemte plus éle-
vée que la normale mensuelle. Parmi Ies
mois les plus remarquables, il fauit si-
gnaler le mois de j anvier dernier , d'une
douceur exeeptionneUc, dépassant de
4 degrés la normale ; juil l et, très1 chaud ,
avec une moyerune supériemre de près
de 4 degrés à la normale, et octobre qui
lui aussi , dépasse la normale de plus de
4 degrés.

La j ournée la plus chaude enregistrée
dans les annales métcoTologiques était
le 20 juillet 1881, avec une. temperature
maximum de 38 degrés 4.- Le 10 j uillet
1921, la temperature maxim um a atteint
ce mème chiffre de 38 degrés 4.

L'année civile la plus chaud e était ,
ju squ'à présent, l' aiinée 191 1 avec une
tempera ture moyenne de il degrés 25.
Elle est dépassée par l'année météoro-
ilogique 1920-1921, avec une lempér at'U>-
re moyenne de 11 degrés 42. supérieure
de 1 degré 30 à la normale annuelle,
qui est de 10 degrés 12.

L'année 1921 detieni donc les deux
records de la temperature et de la sé-
cheresse.

La distribution des lettres le dimanche

Ancien Magasin Mademoiselle Pignat r0buste et inteiugent M-
Sceurs Cresccntine succ. 9Ì™ faire, «PPrentiMagi

sérieux chez maitre
pr ésentent à leur honorable clientèle, cordonnier
à leurs amis et connaissances, leurs ou y Berajt [oet et norj rrj
meilleurs voeux pour la nouvelle année QìDB je Baa-Valais. S'ad.

au Journal sous E B.

Jeune homme

On écrit à l'Agence Respublica :
Suivant une nouvelle répandue

par les journaux. la distribution do-
minieaUe à domicile ne serait suppri-
mée que dans une dizaine de bureaux
de première classe sur 126, soit
dans le 8 % seulement des bu-
reaux de cette catégorie. Ce rensei-
gnement n'est pas exact. La m ajeure
partie des 126 bureaux de première
Classe ne sont que des succursale»
¦sans service de distribution. Pour se
faire une idée exacte de la question.
il conviendra de rappeler que 28 com-
munes seulement sont dotées d'un bu-
reau de première classe. La distribu-
tion dominicale est supprimée dans

10 des comiimines préeitées, tandis
qu'elle est encore effectuóe dans Ics
18 autres. La proportion comporte
donc le 36 % environ des localités do-
tées d'un ibureau de Ire elasse.

Bien que l'idée de ia réduction de la
distribution dominicale reaoontre
une forte opposlition dans, certains
milieux, elle n'en fait pas moins de
sensibles progrès. La suppression est
introduite aujourd'hui daus le 72 %
environ de tous les offices de poste
ayant des services de distribution.

En outre, plusieurs journaux ont
relaté le fait que la société des fac-
teurs de Zurich a discutè dans son
sein la question de la suppression
de la distribution dominicale. A cette
occasion, on a exprimé la crainte que
cette mesure pourrait entrainer le
licenciement du pei-sonuel provisoire.
Or, suivant les renseignements obte-
nus, cette crainte ne serait pas fon-
dée. L'administration des postes a
restreint l'engagement de nouveaux
jsairnui aerai res déjà depili* quelqne
temps. Elle ssera donc à méme d'occu-
per dans une mesure convenable les
'aigents provisoires qui sont à son ser-
vice.

Lecons de Piano Affaire
Mademoiselle Madeleifie Pascile exceptionnelle
dip 'ómée de Virtuosité do Conservatola de Lausanne

r- pr endra régnlièrement ses legons à BEX, dèa
le 7 Janvier 1922.

S'adr- sspr par écrit aux Perrenches, BEX.

Souliers militaires
ferrea, fabrication suisse C» OQ __
gaiautis cuir Ire quai., 39 a 47 ¦ ¦¦ •*••*¦•
Le méme article, 38 à 38 |f 17 «90
Bottines pour 1P dimanche 40
cuir ciré, J..!ie fo me, 40 à a 47 II IO»""
Maison d'expédition ULYSSE GAMPIGHE

Tunnel , 4, Lausanne

Belle Moto d occasion
à vendre

à choix sur deux, v comprit mntosacorhe 4 HP I en molasse, à l'état de neof
2 viteS«.e*, chez Alfred GUEX. - C ycles S'adresser au Confédéré.
SAXON

A vendre
7 porcelets rta >i < - s?mai -
' i.s ci un lit complet en
•arfait eut . a UUR pi-ice.
S'adr. à Louis RuUILLER ,

*¦ ixnn.

C

afés torr' flés 5.301« kg.
Saolos fin 2.40 le kg.
mélange choisi en sacs
de 5, 10, 15 kilogs.

VII Decaillet a m filt. h'tan.

A vendre une vache
prète au veau, è eboix
sur deux, chez Pierre
MONNAY , Epinaaawy.

Nouveau I
>.coniiu jusqu'à ce jour
- t la moutre lLLUSION
.i " 3/4 mouv. 83/4 ancre
(ore ve té) en plaque or,
giranti 10 an», contre
remboursement de fr. 45
" i à choix.

Chemin vert. Tel 4.06
'¦:,. Girardin. BIENNE

A VENUBB

un bon mulet
de 14 ans, foit et sage.

S'air. au Nourelliate,
sous B. M.

Matdfamicfflseplc VafeutiiiK: (Chappaz ;
Moiisleiiir Aivtio'faie Chapipas ;
Mia-vltoiie Veuive Aiahiiill* Chappaz ai ia«iiiUe:
Monsfewr et Mada.me Macuin (lay ;
Mademoiselle Elsa Gay ,
Mom&leur Alexis Gay ,
¦et les faimiltes a/iilitóes orat la- douleur de

fatire pairt de la pende qu'ib viennent <feprow-
v.er en la personne de

Monsieur te Recteur Aloì» CHAPPAZ
déoédé .te 2 jarnvier 1922, moni des Saere-
menits de l'Egiiiise, L'emsfjvdissemieiiit aura
lieu metrcredii 4 oomirarat à 10 h. ii k Monthey

Mesdeimoiisellies BARMAN, à Genève et
Lausanne, ipiroifondémeiiiti toucltées des iwmv
breux ténnoisnages de sympathie qui leur
ottt été tónìoiKiies, i^meràeint de towt cceur
les peirsoimes <jui i' ont priss pairt à leuir grand
deuil.

Le chemin dn succès résidc dtans te choit
jutìliioiouK des moyens en corr ola; ron avec
un travail laborieux. Le Tobleroot (chooo-
lari au lait avec amandes et msei) eti est oc
exempte. Prix par tosi 80 era P 12340 iS

A remettre centre Genere,
joli MAGASIN cigares, pape»
lerie, avec appai tement con-
tlgu , font à neof, meublé
hlanc, long bai), avant dépOt
tré) important. Prix dome
mille francs en bloc. Off u
nons A G 1922 poste restio*
to , Mont-Blanc , G»nève

Bàtiment commercial
à vendre 4 Vevey La-Tuur ,
pour canse de départ. i on*
viendrait i menuisier, méca-
nicien , garage , blancblsserle ,
etc. Force motrice et machl
nes (circulaire, mortalseue,
etc ) Béi>ervolr & benzine.
Route fréqnentée.

S'adr. au notaire Michel, É
Vevey.

Foiir de boulanger

Cadeau
Jolie petite

fflontre-bracelet
cyl. 7 pierres en plaque or

garanti* • arts.
Travati soigné. Envoi contre
remboursement de fr. 18.—

Geli iAlDìII
Chemin vert 1, TóL 406
Bienne.
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ts~5~is_=3!> j ^r  -ts de 1 1  Capital de garaitie et réserveg
nos

cercueils
^w=^-*^^̂  Dépositaires è

Monthey : Charles Cottet, tél. 3.
Sferre : Amos frères, téléph. 16.
Martigny Ph. Itten ébóniste Tel. 148.
St-Maurice : Albert Dirac.
TRANSPORTS FUNEBRE» pour tous pays
—WHITIITIUII IMMMBìMBBBMD——

BANQUE
de BRIGUE

Brigye
Capital-Aetìois fr. 1.000.000

entièrement Terse.

Réserves Fra. 350.000.
Compte de chèques post. : Ile 253 Bureau de Sion

La Banque recoit des dépòts 1
En comptes-courants à 3 V» -* %
En dépòts suivant durée 4 */• 5 '/. °/e
Sur carnets d'épargne à 5 %
Contre obligations à 3 ans ferme à 9 % °/°
Location ds caraottes dans la chambre forte

I

Gonsommez les produits au lait E<%£___*- I
LAIT por de k Oroyèrt, en poudr*. phospha- ?;,' ,

PUDDINGS completi au chocolat ou au café ; ; ";
DÉJEUNER air chooolait compie* ;
CREMES complèitCB au café ou *u chocolat. : >

DéBUstaition et Uémionstraitron dans l "̂
notre miazasiu :

36, rue du Petit-CliCne , Lausanne |p
Nos produits sont en vento dana toute» les ¦

bonneg éplcerles. \ j

Chemiserie Ch. Dodille
Rue Haldim and, Lausanne

Chemises confectionnées et sur mesure.
Sous-vétements. Cols. Cravates. Bretelles

Envoi à choix. — Téléphone 34.82

Prix modérés .marchandise exceliente
Fntaioe pour chemises d'hommes 100 cm de Ione.

No 89/43 Ir. 4.80. 5.80 , qualité extra 6.80
Chemise.» pour macaniciens de tre qualité seule-

ment. No 39/43, «ans col fr.0.50 , avec col . fr. 6.80
Habits de dessus bleu , ff. 12.—

» » » » ou rayé , solides fr. 13 50
Salopettes fr. 6.50
Pantalons de Manchester dlfT. coulpurs fr. 19.—

e » » très solides fr. 21.—
Pantalons ml-lalne, diff. couleurs fr. 17.50

doubles fr. 19.50
» » qualité forte , 19. — doubles 21. —

100/110 cm. de long, sur mesure. garanti marchan-
dise de toute première qualité.
En cas de non-convenance , la marchandise sera

échangée ou l'argnnt ratourné.
I J. OEISER, Expédition , LUCERNE.

Pour fr. 3.50
(le plus fort tirage de toutes Ies Revul littéraires et de famille de la
Suisse romande) . Directeur-FondateurjAdtien Morel , avocat (8« armée)
la Revue pour tous si répandue, parasant le 15 de chaque mois à
Lausanne, qui publié en une année la laiièie de 4 à 5 volumes de li-
brairie et dont l'abonnement annuel (a non pas trimestriel) ne coùte
que 3 fr. 50.

Le Magazine possedè actuellement de traités avec les p lus grands
écrivains da monde entier, assurant aisi ìi ses abonnés un choix
d oeuvres littéraires et d'auteurs vérit ;

Le Mag azine commence le 15 Janvif
de première reproduction en Suisse, ]
sensationnelles aventures de Sherlock .

ler Tirage

28 février
avec primes jusqu'à rr 5000.
Primes de Fr. 30.000, 20.000,
etc. pr les 2me et3me tirages.

Prlx de la sèrie Fr. 10.—
Par enveloppe de 2 billets

Fr. 2.-

Banque de Commerce
et de Valeurs à lots S. A.
20, Rue du Mont-Blanc,

Genève
Voici la

meilleure adresse
pr vendre vos Chevaux
pour l'abattage, ainsi que
ceux abattus d'urgence.
Boucherie Chevaline

Centrale, H. Verrey
Louve 7, Lausanne

Maison ne les revendan-
pas pour le travail.
Téléph. Boncherle 92.59

appartement 92 tiO

MI [Unì!
iion marche

Bouilli avec os, le kg. 1 6o
RAU sans os 2 00
Viande fumèe 3.—
Salami 4.—

Expédie depuis 2 kgs. la
Bontherii Chenlioo LIOSHBI ìH

Umile du Id-Pont 18, Lausanne

Éleveurs,
demandez la farine

(partlellement rotte)
5kg. 5.25 ; in kg 900 fco
poste ; 2B kg. 22.— ; 60 kg.
avec abonnement gratuit au
sillond Romand) fr. 42 50 fco
tiare. Dans tous nos dópéts.
a défaut FRANCO de la

FABRIQUE DES LACTAS-
GLAND 3187

8OìTRE 0t d0S
«LtAJTOES

par notre Frinitoli intigoltriuii
„ STRUMASAN " seul re
mède efficace et garanti lnof
fensif. Nombreuses attesta
tions. Succès garanti .

Prlx l/2 flac. 3 fr. 1 fl. 5 fr,
Prompt envoi au dehors pai
la Plurniacii dii Jura. BINDI.

Pianos
droits et pianos à queue ,
neufs et d'occasion. Burgei
ii Jacobi , Schmidt-Flohr ,

Lipp, Bectastem. — Vente ,
Échange , Location .Accordage
ti HALLENBARTER, Slot

A VENDRE

Mulet fort et sage
S'adr. à Fournier Olivier

Aproz .

Magazine
avez a perno un maigre repas ,

i que vous pouvez avoir un rigai
kotuel de premier choix pendant
ì une année en vous abonnant au

traités avec les p lus grands
isi ì ses abonnés un choix
lement unique.
prodiain , avec droit exclusii
publication des nouvelles et
ìlmesdana la lutte qu 'il vient

Fr. 5.30C.00G.--
Correspondants officiels di la Banquiflaii inalB Sdisse

PARTS SOCIALES _ t.ooo
Rapport de gestion et tatuts à dsposition

CHANGÉ aux nellleim cours
Renseignements finaocieo. Rechenhes, véritì
cations de tirages, achat è pièces draaonétisées

etc. etc
Toute opóratloi de Banque.

ConsmerdaliBanque
valaisanne

CH. EXHENRY i Eie - MO THEY
Correspondant ofiiciel de la banque htìonale

Suisse.
CHANGES biliets de banque, monaies.

•hèques.
Achat et vente aux cours de la Bourst

Toutes opérations de banque.

ansports funèbres
à destination d«tous pays

A.MlIlilTII S.A.. Téléph. Stani 1Z1
HC GENÈVE HC

Cercueils — Couronnes — Clerges
Dépdts pour le cantoq du Vaiali :

Sion : Oscar MARICTHOD, représeiiJunt,
Bureau et m; gasin : K UH da RhOue. Téléph. 181

Sierre : Adrien CALOZ;
Monthey : Louis BARIATHEY. Télép. CS

Ecole Centrale di ChaulfeurB

m̂aVamtw-* Jm-tiBfF "*

Cours théorique et oratique
Brevet professionnel garanti

Grand Gara ge Maje stis, !:, Lausanne
Nouvelle direction F. THOMAS

— — Prospectus gratis sur demande — —

Crédit Sierrois, S. A. Sierre
Toutes opérations de banque

DÉPÒTS CHANGÉ
anx meilleurs taux du jour.

Appartement à louer
(ancien poste de gendarmerie valaisan) à Lavey-
les-Bains. — S'adr. à H. DÉNÉRÉAZ Gryon.

d'un intérét et d'une importance exceptionnels qui se vend 60 cts. I
MAIS QUI EST OFFERT GRATUITEMENT W

ain9i que le No du 15 Novembre jusqu'à ópuisement dn tirale. W ¦¦
à tout nouvel abonné pour 1922. &-i

hàtez-vous de vous abonner au Magazine pour 1922
en utilisant le bulletin ci-dessous, et vous recevrez immédiatement le

No du 15 Novembre, et notre numero special de Noèl à titre
purement gratuit.

Souscription à l'abonnement au « Magazine »
Je vous prie de me considérer comme abonné pour 1922

g et de me faire gratuitement le service de votre revue
g. jusqu'à la fin de l'année. L'abonnement pour 1922 M'
o (3 fr. 50) est payable contre remboursement avec l 'envoi §
2 du No du 15 novembre, Q
Q 2¦- Prénom et nom très lisibles 2

Rue ¦ . Localité 
(Le présent bulletin, une fois rempli , peut ètre envoyé

sous enveloppe non f ermée, affranchie à 5 cent, en Suis-
se, à I'Administration du Magazine, avenue de La Harpe,
1 , LAUSANNE).
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inde déSOSSée Anci enne et importante

maison de gros, mi-gros en GKATISir Charcuterie denrées coloniales , vins et
Fr. 2 40 le kilog. liqueurs cherche 

100000 lFée gratis sur dem.nde) ¥T 1WW WWW II.

irli Chevaline Laassnncise |f |||l S|llPillT reur̂ eLm 'S^e uTte-
Gd-POBt 11, Lnunanne "VJ UUVU1 rie «m Vieux-Cerlier peut
_JJlJM..J ii i ni iwi liiMS e • . - AI gagn-rcetie somme. Gros

m_ WL\m\\Wa I Spules les offres de candì- i ot ^iefr. 100.008, 25.000 ,dats routine et pouvant ,.-„. , cn« _!. l̂i
k m_. _m^ mg L̂ _m^ fournir de sérieuses référen- 1,J"> '•sm'VK- a" KKM

9 Wa*m m a  **%_, ('e8> seront Prl:ie8 en consi - 205 581 e*g---u »u
7| Q_/ 3 >m & *h B  dération montant de fr. 500.000

5 Adresser offres sous chif- <.nmntj>nt
de fres P 3958 M. à Publicitas, . . . C°™£f.n\ _

|A M AUA AiA M  Montreux. 1 •*«• & bM*^ »T~
lìinPnPQTPn «^r———«———^ un g»gnant sur 

et 1
lailUllOO LUl , billet privilègio seule-
uaut directement de la D  ̂C | JK | i ment fr. 5.— ; 5 sèrie»
que (Angle-erre) garan ¦* «*¦ ¦ -̂  ¦ ¦¦ (25 billets) aree i
.« llìJrTm* °D demande è, «Che- chance, de gains aureaor» argeur 70 cm ter des vacneg fraiches . , bm ta Drivilétriégir vétemeni et pantalon . . .  „ r j. „__ . _ - , « « biueta privuegies
fort i.90 lem xé,ées- I"diquer le pnx geulement fr. 23.B0.
ir pantalon tré» fort et la quanti é de lait par j  ̂ tìrage principai
l e m - . , A ì ,ur- s'a1r - a PnhiiVita-», 

 ̂ procJiataeni«rt.ra fort pour pantalon de J
s A S,on sni)S p 47K3 S. 

prwawmeuiTOu
6 20 le m. 

^
_________ Loterie Vleux-Cerller-oì e ntre remb. n_ -~_

KQnzi . Wiukeinedst r . Armes àfen «p pJSSl!l 
'̂ SS Îtt Fl0 ,,e;t d0 In bilieti ssirt auiii in urti à

S^̂ S ĝg l̂ "̂ ^̂  ̂ poi-hp 6 m/m st-Hau pici , cw li. Bnmtu eoif.

fHOiP fl  ̂ ij  4.50 Grand
iiniIl] ll i l l lll [<ll [U depuis fr. 7.50 à fr M - f^IOUVellS LSdISSB__ _̂ *__ _̂ *dmammmmmw_ t C„r«bìnesop tir lo> gti^S 6 et t w i t n. __ t
i demi-siècle de 9 oi 'm <,e p,iis fr - 15 ~ JDr ,a "iiil e' tBirtnUni

a tr. 35 — K-volver 6 e .ups Bouilli av. os, le kg. Fr. 1.60
_ V _ 7 m/m el 9 m/m dep. fr 1* Rdti sans OS, 2 60)

i l i  fi II  I I  O , ,8 S - Prt 'ciicsl iin cfiH'aie viande fum^e «80
f i l i |l\ 7 e i 9 m m  depuis fr 16— Smcisses et Saucissons 150

I I I 11 II 11 U à *° Bmnwn-ré .t '  it Ha- g ilamis 8 80
' M W w w w m e i  ss «al  6 35 fr. 38. - viande désossée, pour clw-

. cai. 7 65 fr 45.- SmiU-WM- cmerie le kg 8.60
^̂  

contre SOM améi icai cai 7"i 9 iii m Demi-port p»yé à partir ae
|̂̂ ^ _̂__ ir. 35- ei 42 - 

Fusil 
d* 2 kgs.

JL C^\X^L ' bassa a l  coup démont« hlf. Boucherl* ChOValIn*
cai . 16 et 12 oe . uis ir 45 - Cantraia lim. 7 Ignara

ora rrno * a C"°P* £* V™* " 88- ~ M<i<n» rommimniiiio
iCIIClll l lv Mi niti ms Réparations. mmmm
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m
_
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m
____,

% _ _̂_ a _ , _. Heuiand' Z uouveau calai. ^
_ _ , _  ̂ _ - _bronchite 192 Cafe I Cafe I

.. .. ,, Louis Isehy fabr. Payerne
;ez l'emballage rouge. _________________________ J' offre directement aux
vente dans toutes In: •otisummateiirs Café vert,
rmacies ou directe- ^R^e-fein

ili
e garanti rtequalité superi- ure,

it chez P. de Chastonay _̂  ̂. g fr 1.90 le kg. ; grillò a fr.
•1. de la Ripetine , llmn B Binniirl  2 60 le ku., en anc de 2 H.Lausanne |¥|I IH Ĵl II UIJ IJ 5 t  I0 ki os, contiti UH-
^̂ ^̂ ^̂ ^ _u_mwm_ """** " •*"*"* bonrs-mei.t

,A . Place du Molard , GENÈVfe Jean LEPORI , Import. Café,e-femme aiploniae pension, consult. tous les Ma»«agoo pr. \j "t»_ » (T»«aln)
Madame jours Prix modérés. mm~---------mm-~-m----mmmm

I3325S2? -^^^—. Bon 
foin 

bottelé
•nsionnaires.- Religieuse donne secret du pays a vendre plu-

Soins médicaux S?n
U
r
r
lna

ga
.
érÌrH,;n[°'?Dti?e

hT sieurs WagODS.
x modérés. - Tél. «-16 ĴV,. 

d enfaDt et hé" Écrire B0U9 F 15644 L
JIQUR SUR FRANCE lilicn lont lo II hntn Fmmi. Put licita», Lausanne.

RUITS MIELS
VINS

u pays et de l'ótrangei

S. Meytain, Sion
Rue de Conthey

ttpéditions par fùts de
toutes quantités.

1»nte à l'emporter à partir
de 2 litres.

Piix modérés - Eaux alcalini!
achat de tous fruits au

cours du jour.

ge-Femme
Ire classe, diplòmóe de
Genove et d'Autriche.
Pemionnaires. — Man
sprint deutach.
IVI .MONT BLANC . 36.50

lime PITTET
PlaceCornavin 6, GENÈVE

a-vis de la Gare

Mine M. Ross
Sage-Femme dlpIOmóe
recoiI Rue du Rhóue 57

OENEVE
TéléGhooe Sland 20.28 tant que la chance.

Viande ler choix , ira iche
Culsse de bceuf oa darr.ère entier, à fr

3.50 le kilo.
Epaule cm devant entier a fi. 2.S0 le Itilo

Boucherie BOVEY, Lausanne
Av. de l'Université 11. — Téléph. 88.83

Au Magasin Victor Egli
d.AmSua"e Monthey

A l'occasion des fétes de Noèl et Nouvel-An

Grand Assortiment
de Bicyclettes

à des prlx défiant toute concurrence
Ainsi que :

Fers à repasser électriques
Bouillo ttes — Rechauds, eteete

Machines à coudre
Ponr rénssir, la publicité vaut presque au

— Raoiateurs




